
J0URNAI D1 I,'lNS''RUCTION PUl1BIQUlE.

Ksi étudiant les dictioîiîes et les annnaireq un ne e qui n'ont pas leurs alphabets propres, Il faut
pourra s'empêcher d'udmirer les heautês güie renfrnetit donc emprunter à ns langues modernes des signey ue

ces idiomoesl jui, au preniel' aolrd, paraissent si grossiers l un ionim rd i ol, est couvenu i adopter et qun une
et si pauvres. .DanIs cette courte tud <uqe nous nullos logue expirîendi'e ntois a Dat com njrentdre être conve.
aujourd'hui à nus aniis, nousel prétendons, as donner nales à notre but.
toutes les variètîns le forines et les nnaces e pli hrasoNw

de cela doit être iic ich dans la granifilaire. ffi 'i is.
Nousu. e pouvons nous emnpêLcher de faire remarpier

fille Ces lanlgues oilt pets d'irrégulatrités et d'aonalies.
Les dfaits sont beaucoup plus rares qu'on n'aurait lieu

de le peltse' dalns ces diélectes qi uatnais n'ont en d'ac, 111a tliu bîrut! es l iigi lltta'e culti'ée.
délnies Pour ei ixer les vé.-les et l'enmpêcher l'altér'ation.

Il faut avoueri qe Des langIues nle sont pas susceptibles I liaI atre est le trùIIne extéieur de la îa gîhiicence
d rfect ion Enit lles son t lrfailes dais hr gnr'e. divine. i;ononue oui la con t empl qTétudie, s'élve

( il peut tout ain Pls forner des mots et cela par nîiliers, jilegies an i n itérieur de la lout-Puissasce. Fait
01 Se servait des radituxx ft de certaiîes particules n pi'ur adorer le Cré;Ieur, il comanunde à toutes les

'uiiîpfilanlt grammniaires et dicinnaitsou ole ixe las la cratures; vassal diu Ciel, lloi de la terre, il l'ennoblit,
inngue, car elle est déjà fixé'dlnas la boucI'lhe deslSn vpees.I liuple et l'enrihit ; il étblit îente les êtres vivani,

tais 0<oni eu fait coîiîtdtre les règles et oit explique la l'or'dre, la subordnition iharmonie il embellit la
iîrche de ces idiomes îî ceux qui nle les : aiss<'n t pa. Iature iêne H la enutie, l'étend et la pjolit, en élague

Tous les Sauivages parleit correctenii t leur langue, le clardon et la ronce, ynmultiplile le raisin et la rose
naturellernent et sans Favoir étudiée es enfanits h Voyez ces plages dùsertcs <es tristes contrées Où l'homme
iiiesur ie f p quls entendent et a ll est I iots, lI-unIi n'a j aillais résidé, cou vertes ou pluîîtq> t hrissées de bois
'ni t ailOitemîîent, et bientôt Pourront saisir toutes les épais et noirs dans toutes les parties élevées; des arlires

phrse. 'les tins hiaranguurs. Conne de raisonî le sans écorce et sans ine, courbés lOmlipus, tombant (le
s:uivage ne Peit vous doîiner' afnl explication sur 'vètusté; d'atitî es, eni plus grand nonbre. gisant au piedI
telles et telles règles; il parie bien sans le savor et des 11iu's mor pourrir sur des inorceaux djapourris
gaune nachiîalement. étouleit, ensevelissent les gernies prèts i éclore. La

En voilà assez sur ces langues loiu dioîtrer îelles nature, qui p;rtout ailleurs bIille par sa jeunesse, palait
fie suit pas aussi tiar'ares qâin Ose l'iAnagin'Au.inoyei ici dans la décrépitude la terre, surciargée par- le poids

de c es idioies qui lparaisseilt si pauvres, mu peut t i s. suriotée par les délwJis de ses piroductions, n'offre, anî
bict expliu e les véri''s de la religion et faire des lieu d'une verduie tlorissanîe qi'un espace encoinbr.

sermions les p us A i va its ur len fc' in o, le ti'aversée vieux a'r'es 'hargés de planiites p-sites. d
péché, etc.. ' liclheîsd'agaricfl-nits inlpurs elels corruptioi. î)ai

Avant du Irmnieues rolleions, iueon le Prette toutes ies s des eaux mortes, roulpissantes
ilnettre lnt op sur n ce tani ou'rage, iniiirini faute d'tre comduites et dirigéc les terraiius faigetlix.

î' 184 dontlauteur s'apielle I Ieiúy v. 'l.l oolcraft. Ce q ui, nî'élant iii solides, ni liqu ides, sont inabordables, et
livre qui eriferîne des alpréciatinl sur les sauvaes, d 'IcIfrent elent init intes aux habitants de la terre

lur' iieursIis usages, leuirs îupe'stitions letr's et dés eaux: ;les naécages qui, couverts le plaittes
lioiîn<Is t! leu rs guetrres, recèle i milieu de choses vI'aies aqluatilues et fétiles ne ioîîrrissent îlue des insectes
et uitéessaiites, un foule d'inexactitudes qui solît bieiî veniîiîeux, et servent de repaire aux animaux itiîîotiodes

pripres a induire in cr''eiu les letieuirs qui ne connais iontn ces mnarais ifects qui occMiipLit les lieux büs, et
sent pas les Sauvages. Pour ie dira qu'un mot I les forLb ts dftrépites qui couvrent les ters élevées,
manière dont il parle de l'id ioiiii, algoplîfin et sauteux, s'êtendent des espèces de landes, îles savanes, qli n'ont
à la suite dea M. Coil, nous lie laignon ams de nous rien de commun âne nos prairis; les mauvaises here
trotoper en disant que M. Schoolcraft ne savait pas ces y surointent, y étoutt'entles bonnes: 'e n'est Point ce
laigues;iu'îl plensait pourtant 'omialtre Cai ce n'est pas gazon fin qui semble faire le duvet de la tere ; ce n'est
suhisanit d'êtr'e il homne il iI grand talent pour traiter Point Ct(!te peloise. éinaillée qui annonce sa brillante

des sutjets qu'on le Comnmit pas. le tailent, quel fîîî'il soit, fécoîidit: t 'e sont des V'ègétaix agrestes, des lerbes
lie saunl'ait su p plécr1 aux connaissances qu'on i n'a pas. dures, epineuses, entrelacées les unls dans les atres, qui

Eu terminant cette petite étude sur les langues sa- semblent moins 'tenir à la terre qlu'elles ne tiennent entre
v'agesje Jrai reninrquerqîu l'exenidlosmissioiaires elles, et qui, se dessêchàiit et d repioussant successive
nos préd--cesseriirs ain ce pays, j'ai: ci devoir ne servir, ment les unes sir les autres, forment une bourre I'ossière
'lu oerivant le sauvage du w devant les voyelles a, e , o, paisso de plsieurl pieds Nulle rouîte, ulle connu
pour expriiner certaiuis sous, commewa, w'é, 'i, wo, lui cation, nul vestige d'intelligenîce dîins ces lieux sauvages.
se prononcent coiôue dans lesios anglais water wet, lhoiume obligé de suivre les seuties de la bête élOce
iit,oinau... icris) Wbiskai, c'est blane, -obine w i s'il veut les parcourir, est contraint de veiller sans Cesse
e regr'ette, wiii, iIoëIIle, nawoki, iuliie-toi. pour évitei' d'o mdevenir la proie ; effrayé de leurs

Sans 'ouîloidonner ici les nsons qpui nous ont porté rugissemuents, szisi dii silence même de ces profondes
.1 nous servir de cette lettre nglaise au lieî d'ini 8,dont solitudes, il rebrousse chemin, et (lit: " La nature brute
se servaient les anciens niissioniiaies diî Canada et " est hidese et mourante : c'est moi seul qui polt la

jourId'ùi dont quelq uesInls se ervent au Uac dee " rendre agi'éable et vivante. Desséchons ces narais.
Deu ontngnes nous di'os que e I été djadopté " animons ces eaux mnortes, i le faisant couleî'

depuis loîîgtînips dans le UId de l'nrique, ni' les forIonsen des ruisseaux des canaux : employons cet
nissionnaires des Cris, les Sateux, des Pieds. Noirs et "f 'éolt actif et dévorant qu'on nous avait caché, et

îles saivages do la Ilivire 1lcKîeizie. Meine les etiees une nousine devons:î'à nous-imes; mettons Id tenil , te
nissionuau'es nou eaitx venus, sont heuruxi d'adopter 4 a cete bourre suiperlue à Ces vieilles foî'êts déji
le sîite la niaièir'e d'écrire de leiurs confi'es et prilooio " demi consumées ; acihevoîls de détrulire avec le foi ce

eled'ouxniêtinùs les mots écriiavee w" Qu'on se 'rue le feu n'at ra pU coUsUnner bientòt au lieu i(1i
'appclle que qumd on Scrit en sainvae, e pas ni "jone, duI né%%plha', dont le c'apaud composait son venil,
cii fr'anmpiis ni eIn anglais qiu'oïnu érit, la d es n uîous v'erov s parait'e la !'eiioiicnle, le trélle les lie i'c's


